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CAbciIk
"je suis chose légère et vas defleur enjfleur."

PETIT SÉ MINAIftE DE QUÉBEC, 2 'MAI 1853.

KRommage a Dieu.
Chante, rossignol, chante
Du printemps le retour
Que ta voixc rasisu=nte
D)ise le Dieu d'lamour.
J'aime ton doux ramage,
Il réjouit mon csr.
Il m'aide à rendre hiommsage
Au seul D)ieu créateur.

Si rêilu*t au silence,
Je ne puis t'imiier,
Chante, chante en cadcnce
sansjarnais te laster.
Ta voix toujnurs ai belle,
Tes sons méelodieux,
Plaisent à mon oreille
Et m'élèvent aux cieux.

Chante, chante, j'écoute
Les doux ano dle ta voix:-
Le plaisir que je goûte
Me dit de faire un choix.
Du Dieu de la nature,
Du Roi de toua les rois,
Je promets, je le jure.
Je veux aimer les lois.

Vous charmante hirondelle,
Vous voilà de retour,
Quelle bonne nouvelle
Donanez-voua en ce jour?
Sur mon aile légère
Je Paorte le printemaps,
Fidèle messagère,
Je reviens tous les asx.

Hiver, saison cruelle,
Avec tous les frimas,
Tu chasses l'hirondelle
De nos rudes climats;
Miais ton froid et ta glace
Ne pourront de mon cSur
Ofer à Dieu la place,
Il fait tout mon binheur.

Ux VIEUX SOLDAT.

Cette petitePièce Peut se chanter sur l'air de
«Goûtez, âMes ferventes. Il

CO RE S P0 IND AN C E

SA 1 N T - H Y A C 1 N T H E.

Collège St Hyacinthe, 13 avril 18.53.
Mr le Rédacteur,

Avant-hier était pour
un jour de joie et de ctongé. Notîs

hêmiors la tète de notre bien-aimé sapé-

ur. Cette fête ( St. Joseph) devait

Rameaux. Mais la joie que produit
,is chez leu écoliers la fête de leur'

supérieur, s'accordant ruai avec cette tris- M'ouisietir le Rédactetur, je vous envoie
tesse dont s'entoure l'É.glise à l'approche cette lecture tel!e qu'e(l le at été 1 ,ronioncéo
de la passion de son divin fondateur, le devant la société (brouanrd. .-e voudrais
congé fut remis nu lundi après le Patrona- prouver moît aflctton pour l'.llwille piar
gc de St. Joseph, e-à"J, lundi dernier, quelque chose de pltus digne d'elle, ni=i
Inutile de vous dute si nlous l'avons fêté votre Agent m'a pris, pour ainsi dlire, à la
ce jour, dans leqtuel il nous est permis de gorge, et d'aillevrs, quanîd on a pcu, ou
témoigner ptubliqucenent la reconnaissait- donnie lieu. Voilà, M. le Récincteur, ima
ce excitée en nous par toute une vie dé- préface qui'Alfred ne trouvera, certaine-
voiée à lajeunesse. J'ai touijours rernar- nient pas trop lonute.
que que les fêtes atuxqtuelles la reconnais- BAPTISTE-

etice prenîd part sonît les lla joyeuses. LA LANGUE FRANÇAISE.
Outre les amuîsemenits ordiaires, la S0cr- Mr. le Présidents
f.Tf-Gl ROUARD) donnait séance solenînelle. ~ dsi is
Des discours étaient prononcés; des lec- Mesi iis dessein
tures faites ; et le soir, Messicturs les ma- en montant à cette tribune n'est point de
siciens s'était-nt chaîgês de clore la fête déclamer un discours préparé avec art,je
par un magnifique concert. Je pourrais n'ai pias même à vous offirir une coraposi-
bien ici m'étendre au long sur les diver-tinltéarqupiseerco adr
ses ciaconstances de cette fête. Je potîr- par le style ou les pensées, puisqlue je ne
rais vous décrire fort au long comme quoi vous présente qu'une sèchie compîilai ion.
les musiciens se sont montrés dignes de Ce que je viens de voîîs dire, vous
leur réputation. Mlais tout cela û'entre savez Messieurs, que c'est une forma-
point dans maon stujet. Voici ce dont il le d'usage chez les auteurs, afin qu'on
s'agit. Il est boa qtîa je vous <Llise ( vous puisse leur attribuer au moins la ino-
n'en n'avez pas jusqtu'à présent d'au- destie. J'ai pourtant lui motif de plus
tres preuves) que je veille continuel- el, venant auîlotrd'liuji vouis ;ire les
lement aux intérêts de l'Abieille, et quelques lignes dont je nie suis rendit
cela, ',%r le Rédactetur, conformémenît à coupable ; c'est que le stujet que je
votre autorisation ; de sorte que , lorsque vais enîtrcprendre d'esquisser, cst, pour
j'eus entendu dire qtîa, la 'ZOClÉTf-Gitou- ainsi dife, rtîou:l ; lurtic-lial, jutiisqie je
A RD se proposit de doinerséaiice, jem veux parler de notre huIle huipie, dle
suis dit à moi serul: voi,à nue caio ,cette langue françaibn. (111u nlous nous
favorable de nmontrer àà Mr le Rédacteur
qu'il a un ag-enatif. J'écoute les discours
avec attention et admiration et après la
séance,je m'adresse à un do ceux qui a-
vaient péroré afin d'avoir son discours.
Il ent. beau mue faire des remontrances: je
fus inébranlable, tant !a voix dri devoir a
de force chez moi ! je fus ob' igé de mettre
en oeuvre toutes les ressources de mon
éloquence pour vaincre sa modestie, mais
enfin, je réusqsis à obtenir sa lecture sur la.
langue fraçaise. Je vous l'envoie. L'au-
teur dit que si vous n'avez pas d'espace
dans vos colonnes pour son premier essi,
votîs pouvez en toute séreté le remettre
aux Calendes Grecques. IUs autteur:ssont
si modestes!

Ag'réez, Mr le Rédacteur, l'expression
des sentiments avec lesquels

Je suis votre tout dévoué Agent
J. R. Oîîellet.

glorifions tous tic pai 1er.
Je voudrais -.iii-nrd'liiîi ren:dre un fati-

ble tribut (le !otîaîigc à cette languie dont
les cluefs-<IM'uivre cluarment et les lieu-
res d'étude et les heures dle loisir; à cette
langUe qui nuits fit ballu:-ticr pouirla prenhii-
ère fois le douxc nomn d'une mère; à cette
langue qti couiscrvcru lîcîre nationa lité con
ttc lcs eiîvaliisseins triiugcrs. Nous li
devons ce tribu tde rev'oitîî:î issance puiis-
qto pnr elle iloîis remolulons aux solive-
iîirs les plus glorieuix.

Pour voir ce qu'est la langtue frnançaise
trausportons-îous un miomnent dans ce
beau pays qtui notus cnw'eie ces souvenirs
si chers et si glorieux. - Vivons un iris-
tant sur le sol de cette France q~ui,~ après
tout, est toujours notre mère pW le sang,
quels que soient les liens qtui nous unimsent
à tune autre devenue notre mère jar le de-

5me Anuée.
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Nous trot vous la première origine de
la langue frauîçatise, au mîroment du dé-
memnbrement de l'emupi ro Rma m. Lors.
que Roine payenne eut accompli sa mis-
sion, Dieu fit diborder mur ce vaste empire
corrompit et 'nolli, une nouvelle race
d'hommes, desýtinés à former une nouvelle
societé, ces hommes se ruèrent avec furie
sur la civ ilisatioii, et ne s'arrêtèrent qu'à
la voix persuasive de l'Eglise. Entre
toutes les nations vomies par le Nord,une
se distinguait par sa valeur. On l'appelait
la nation des Francs. - Cette branche
de la grande famille germanique chasse
les Romains des Gaules, s'empara de ce

pays et s'y établit. - Moins nombreux
que les vaincus ils adoptèrent en partie
leur langue.

[à continuer. ]

Forsan et hue c ohm ineminissejuvabit.-

QUÉBEc, 3 Mai 1853.

ATTENTION
L'Abeille a l'honneur de présenter à

ses nombreux amis un ouvrage considé-
rable qu'elle vient de publier et qui a
pour titre : CATÉcHISIE DOGMATIQUE ET

MORAL. Ce petit Catéchisme a été ex-
trait presque textuellement du Catéchis-
me. de M. l'abbé Ambroise Guillois par
un prêtre du Séminaire. L'auteur a jugé
quelquefois à propos d'ajouter quelque
chose aux réponses, et de plus il a cru
devoir insérer des réponses entières qui
ont rapport uniquement au Canada, sur
les SOCIÉTÉS DE TEMPÉRANCE et Sur la

VOCATION; un tableau d'indulgences; les
mystères à méditer dans la récitation du
chapelet; les stations du Jeudi-Saint et
plusieurs pratiques de piété. Ce Caté-
chisme tout à la fois irtéressant et ins-
tructif formant un volume de près de 500
pages, se donne pour 40 sous Ilexemplairé.

Aussi
Catalogues des officiers et des élèves du

Séminaire de Québec pour 1852-53. On
y trouvera des détails intéressants sur la
Congrégation, la So-iété Typographique,
l'Académie de St. Denys et sur les musi-
ciens.

Il est donc enfin arrivé ce jour tant dé-
siré dans lequel il nous est donné de té-
moigner notre juste reconnaissance pour
le plus grand des bienfaits. Oui, c'est a-
vec bonheur que samedi les élèves dit Sé- t
minaire de Qué bec célébraient la mémoi-
re de l'illustre prélat qui jeta les fonde-
ments de cette maison, si chère à nos
cSurs, François de Montmorency- Laval de
Montîgny. Notre confrère de St. Hy-
acinthe a bien raison de dire que les fêtes
auxquelles la reconnaissance prend part
sont les plus joyeuses. Nous l'avons é-
prouvé samedi: à voir les figures épanou -

ies, les jeux bruyants, on voyait que ce

n'était pas un jour ordinaire; mais c'é.
tait surtout le soir que devait avoir bieu le
plus solennel de la fte.

Les Académiciens, Candidats, Aspi-
rants et Musiciens avaient le droit d'invi-
ter chacun une personne, et ce sont les
seules invitations qui ont été faites; car il
ne s'agissait plus d'un harmonieux con-
cert, comme les années passées mais bien
d'une séance solennelle de l'Académie St.
Dénys.

Sa Grâce Mgr l'Archeveque voulut
bien présider à la séance et distribua les
diplômes et les insignes. Mgr de Tloa,
le clergé de la ville, les parents des élèves
et les amis de l'éducation nous honoraient
de leur présence.

En face de J'auditoirese trouvait le Pré-
sident de l'Académie, entouré des hauts
dignitaires, des Académiciens, des Candi-
dats et des Aspirants.

Il serait trop lorg de rapporter en dé-
tail tout ce qui s'est passé dans cette nié-
moiable séance, je me contenterai d'en
donner le programme.

Sur l'opéra de Donizetti. ( Fille du ré-
giment.) par la bande.

Discours de M. L. Beaudet, Président
de l'Académie.

Duo de clarinette par M. M. Ross et
Trudelle.

Distribution deq diplômes et insignes.
Retour des hirondelles chanté par M.M.

Laverdière, Marcoux et Roussel.
Rapport du pro-sécretaire.
Valse par C. D. Albert, exécutée par

la bande.
M. M. F. Lafleur de la classe de

huitième, C. Côté, P. Dohgrty, G. St.
Pierre, H. Lachance, de la classe de sepi-
tiéme, T. Breen, L. Lambert, H. Cour-
teau, E. Pouliot,J. O'Brien, A. Laver-
dière, de la classe de sixième font lectu-
re de leurs devoirs reçus dans le cahier
d'honneur.

Le feu follet chanté par M. M. Laver-
dière, Marcoux,et Roussel.

M.M. L. Paquet et .1, Mart in, élèves
de cinquième , F X. Frenatte de quatriè-
me, Nadeau, de troisiéme !isent leurs de -
voirs admis dans le cahier d'honneur.

Marabout Polka par la bande.
Discourssur Mgr. de Laval par M. E.
adimet.
Chanson avec accompagnemen de Gui-

are paur M. Belleau.
M. M. P. Audet, Z. Duhamel, élèves

le Belles-Lettres,T. ChandonnetH.Parent
le Rhétorique donnent lecture ,le leurs'

nalyses et Narrations.
Adieu de l'hiver chanté par M. M.

Laverdière, Marcoux et Roussel.
M. J. Hoffman, de la classe de Philoso-'

phie, fait lecture d'une narration.
Galop, par la Bande.

Solo deviolon par M. Bellean.
Discours du Président de PAcadémie-
La Canadienne.

Avant de nous quitter, Mgr. L'arche-
véque nous fit l'honneur de nous addres.
ser quelques mots. Il d.t qu'il ne s'atten.
dait à rien de tout cela, que nous lui avi-
mus causé une agréable surprise, il ter mi-
na en souhaitant à l'Acadermie une glori-
eîse existence. Puis chacun se retira
plein d'ardeur pour le travail, plus lieu-
roux et plus content de son congé <le trois
quarts d'heure, si bien employé, que d'a.
ne semaine de vacaeces. Ce n'était µas
tout, il est dit dais les règ!es de 'Acade-
mie que <le temps en temps M. M. Les
Académidiciens, Candidats et Aspiinuits
feront titi petit festin, et nous, rigides ob-
servateurs des règles, nous nus snammes
vus forcés d'aller faire bombance autour
d'une table qui n'eut pas été dédaignée
de maitre Epictre.

Nous remercions bien cordialement
l'ami de l'Abeille qui nous a fait parvenir
la jolie pièce de vers que nous avons da ns
nos colonnes d'aujourd'hui. En vain l'au-
teur de lode "HoMMAGE A DiEu" voit-
drait-il se cacher sous l'anonyme nous n'y
reconnaissons pas moins l'humble missi-
onnaire des enfants de l'infortunée nati-
on Iroquoise.

La seconde lettre que nous avons reçue
est malheureusement arrivée trop tard,
mais nous espérons que ce ne sera pas la
dernière.

Nous accusons réception d'une corres.
pondance de nos amis de l'Assomption.
Malgré le désir que nous avions de pl-
blier, sur notre feuille d'aujourd'hui, cette
intéressante excursion parmi les ruines de
Sparte et de Mycène, nous avons été for-
cés de la remettre à un prochain ntimero.
Mr. Marchand voudra bien sans doute
nous pardonner ce retard, tout en accep-
tant nos plus sincères remerciments.

DÉBATS PARLEMENTAIRES.
i Mai 153.

La Chambre s'est formée en comi1t
général presque à chaque séance, pour
prendre en considération le bill des sci-
gueurs. Ce bill a passé par tant d'amen-
demens, et a suli tant de n.odifications.
qu'on peit à peine dire maintenant que
c'est la même mesure. On ne pourra pas
cependant lui appliquer ces vers de Ra-
cine :

• • • • • • • • • • •

puisque les coups les plus forts qui lii
aient été portés, les blessures les plus
larges qui lui aient été faites, il les utoit
à M. Drummond lui-même. - Le comité
n'a pas encore fait son rapport à la chman-
bre.

Voici la liste des principaux bills qui
ont été sanctionnés durant la quinzaine :

Acte pour autoriser la formation d'une
compagnie pour construire un clein
de fer sur la rive nord du fletive-
pour incorporer la chambre de lecture
de St. Roch - pour amender les lois
relatives à l'université de Toronto -

pour refondre les lois relatives aux émi-
grés et à la quarantaine - pour itîcot-
porer la compagnie du chemin de fer
de Montréal à Bytown.

(1) Je prie tous les lecteurs (urtout M. M. la
humani,tes) de suppléer eux-mimees ces deux VIwr
pou le memetjesî'.s ai à 1'.print que la sub.ta»"
J- esi» de les est"oier..-.



Convrsions.lit attribuer. Ils y sont a utumés dès peupr sans pierres, y est d'une gnde
Ont été edmis dans le sein de l'É- l'enfance et d'ailleuisleurs maisons pe- fertilité: nous y remaiquotîs des arbres

glise Catholique, Mad. Arnold et ses tites et bassesse reconstruisent en peu de dont la eirconféwnce nest pns
deux filles, Mad. A.Kavanagh, Mr. Wait,ltemps... cle 56 piedset d'autres dont un seul tr.nc
les Révds. Mrs. Crawley et Rooke, tous L'un (es principaux rbvenus de fournit une pirogue, contouant à la fris 50
deux ministres anglicans, qui ont été or- l'Empereur est l'or que lon trouve, ainsi ou 60 guerriers. Les qaudrtipédes y sont ra.
donnés prêtres. qu'un grand nombre d'autres minéraux, resetse réduisent autchien,ti chat et ui
Aux Etats-Unis, Mr. Fox, son épouse ef dans plusieurs provinces, rat. Eurevancho les oiseaux y ubonden1;
leur quatre enfants, ont aussi embiassé la Lecommercedu Japonquisefaitavecles naiscest en',arn que nous y cherchons
religion catholique,ainsi que le Rév.Mr. Clinois,consiste en cuivre excellent, lor- notre chantre harmonieux, le rossignol.
Baker, ministre épiscopalien dont la con- celaine, tapisserie, thés, soieries, &c. &o. La Nouvelle-Zélande renferme environ

) a été un grand sujet de tristes- Les villes du Japon, toutes fort peuplées 300,000 habitants qui sont en général
ae pour ses coreligionn iires. sraient, àen croire les voyageurs, au grandsetbien faits. Ils porteit la tête

SOCIÉTÉ-LAVÂeL. nomibre de. 13,00). Auicune n'est fermée haute, le.9 épaules effacézrs, et leur port rie
Séance du 7lAvril. de murailles. La capitale acoutuelle est led- manquerait pèsd'sne certaine fierté si

.J. H. nons fait partir'pour le Japon, do.fsituée d'aine baie à st de 'iîle leurs cabanes étaient pourvues de.sièges
sans nois indiiquer l'époque précise oie Niphon. C'est là que setrouve le pa- oueuidleure jambe% n'en faisaient pas l'offi-

ilnflous ramènera sur les bords d St.,ais de l'empreur. On lui donne cinq ce car la posture vn d'ils prennent acCo-
Lauireut. 1.nous démontre quel intérêt lieues de tour et sept à la ville entière quitu e leursjarrétsà une flexion qui détruit
nous devons porterdà l'étude de la positi ansp relferee 1300,000 âmes. La seconde vil la grâce de la démarche.
géogIratphiquie des pays, de l rs climats, le co Japon, Méaco, autrefois capitale, est Les traits des Zélandais offrent quelque
de leurs productions et de lotur commerce, !'enitrepôt de toutes les manuifacturrs et analogie avec le type indélébile qui dis-
à l'étude dugouvernement et de la relpl'unoie des plus commerciales du pays. tingene la race juive. La pluat. des
gon de ceux qui les habitent. Puis nous On y voit le palai s d Daire, cci vaut . hornqessont c)uverts d'an fatoîtuge très-
110us trouvons tout de suite aut milieu de lui seul îu e ville entière , et, entre une symétrique, breuvet (le valeur guerrièro
la multitude presquifinie d'îles qui for- fou le de templ es, celii dLid ieuDabfouts aussi retnarque-t-or que les hommdes ad't
Ment l'empire Japonais. Ces îles sont surpasse en richesses tous ;es édifices ddt â imûrsont seuls décorés du statouage
situées dans le vaste espace de nier nonm- Japon. Cette divinité,d figure dorée, est complet. Les guerriers portent la cheve-
l'lé Océan chinois et comuiniquent avec assise dans une fleur et n'a pas mins de lfure relevée et nouée sur le sommet de la
la mer du sud. Le Japon, découvert eni quatres toises de 1orgeur entre les deux têter.rls aiment à se parer de colliers
12-12 par les Portugais, est borné ait midi 'patrles ; ses mains sont si grandes que la d'os humains, ou de quelques dents, tro-
PUr la Tartarie et la terre l'Yesso; nu sep- paumne pourrait servir de salles d'étude à phées d'une sanglante victoire.
teutrion par les Philippines et l'île For- p&fsieurs de nos confrèrms de la petite Les insulaires sont vifs, intelligents, d'rn ose, salle. Le reste est en pro.nLortion. Méa- une conversation agréale et surtot anirn

Les côtes sont entourées d'une mer tel- c,) renferme 400,000 habitants. saute par les détails qui animent leurs
lement dangereuse que les rilotes les Après nious avoir fait pénétrer gans les narrations. A i reto r d'un. long voyage o
Plus habiles ne s'y hasardent qu'avec demeures des Japonais. nous avoir mon- d'une ambassade, le rapporteur s'assid à

crainte ; nais la puovidence a fait eni tré leurs niaisons eni trois, à uit seul étage terie et commence son récit en se frrnppaunt
Sorteque les Japonais pussentCseflassc et sans cheminées, aprèsnlous avoir fait la poitrine avec force. Dep is on (lé part
des attes niations. admirer leurs belles postures, dans leurs jusqu'à soit retour, rieun lii i échiappe ; il

Parmi les îles du Japon, il y eu a trois aplartemens dépourvus de bancs et de raconte tout ce qu'il a vit et app)ris, ceqtt'-Principles, dont les autres peuvent tie chaises, Mr. J. H. apouonitadieu pour il a rencontré en route, où il a couché, ses
regardées comme les dépeuidances. La quinze jours. Que Dabouts lui soit favo- repa, ses privations, s'il a eu froid, si le
Moins consiérable de ces trois, Xicou, ne rable! S.nt lui a fait courir quelques dangers
comprend que quatre provinces ; la secn-tdansa pirogue; combien de vagues y

e Ximonesf ; et la pus considérable, Ni- Séance du 14 Avril. sont etréesetc.
phonsoixante. Le lma t diJapon est Sots, la conduite de Mr. J. B. V., Leursdiscours sotit pleins (letonrspoé-
trés varié: l'été y est extrêmement chaud nous disons adieu ae, Canada et nous tiques et figrés; ils parlent avec véhé-
et l'hiver très froiet très long. Pendant voguons vers l'Océanie. L'exploitation mence, dirrelt des heures entières, sur
P--tte dernière saison il y tombe tant de des minesd'or n'est pas l'objet (le ce vo des choses qu'ils porraietdire eit cinq

equ'en psieurs villes on ne peuit yag : des connaissances sur la Nouvel- minutes. Traitent-ils des questions graves,
avoir des commi;nicationsqu'au moyen de le-Zélade, voilà ce que nous poursuivons on les voitcourir avec rapidité dai.s le cer-
galeries courertes. Le terroir de ce pays, dans cette expédition lointaine. Si toute- ce dj leurs auditeurs.
généialmnt montagneux et pierreux ,erst fois, en passant, on daigne nouLs faire pré- Les Zélancdais très actifs da s les combats
88sez peî fertile -le sa nature; mais l'iuîdus- sent d'un petit lingot d'or, nous l'accep- demeutrt cependantdassis desjournées
trie et le travail des habitants ont suppléé teron t volontiers pour e augmenter la presqientires sur quelqu'élévation et

ce défaut, collection des minéraux de notre cabinet. font des réflexions sur tout ce qui se pré-
Nulle part oni éprouve dauissi Poussés parli veut favorable et Com- sente à leur vte: le vent qui agite l'eatdufréquents et d'aussiteuribles tre duits avec habileté, nous pressons bien- lac, le vol d'u, oiseau, la piqule g'unio-

blem ntsde tere.is renversent quel- otôtle sol de laNovelle-Zélaude. Ce pays cheron, le moindre incident devient pour
'Il'en fois des villes entières et engto se compose de deux îles lrincipales Ika- eux n sujet d'obsecrvatious.tissent souvent tous ls habitants sos na- auï,fTavaï-Polutn'ao et se trouve Leur nourriture consiste en I mntdes. ig
le m ines. Ces terribles catastrophes au sd-estde laNouivelle-sollande. La na es, fraitm à pain.e o.roset dclifereites
teinSpirent pas aux Japonais les sePitinbeauté et la grandeur des végétaux de racines. Ilsnedé aiirss nt s, nlls d'
'eutc d'effroi queon eraittenté de e enum trtqeeeri10ca elrsn

ceetdnees u e ioe es Ie osmnrn u etrat hi elusenms



Autrefois les inisiubi req n'avaient polit 1 ténèbres de la nuit. L-s autres institutions, inides l'ont, il est vrui, accomiwgné lien.

ziriLlt!t.<pie i lfils st l i] rao-t1ê0e; 1- l ome( _ vpeuirs légères qui pru.cêdent int ma, vie, malis ils sont les prernicis a
nnîi<rlîu li inus ontciigralul111111 lulevr du soleil, n'ont tit que piîrnltre à batidoîîîîer et à le renier. Que feiotîilsî,5

bru danis lîiirtllîcs, ct ceLt eturtrière ploriy.on ; rgise catholique, par tin ils oilt perdit ht-tir zîîaitre. OÙ ironit-ils an.-
inîîîuîtati<n .1 aîg le sorït dcs Coilnwts, î-o)iîtr;tstc fi- appant, existait il y a plus de nioncer sa doctriune? $Serace dats le Ileu

2J1 iîgi-oecr a recroel lxIiL cents tins, elle existe euncore Riu- inténiet OÀ tit peuttile t'uîetix it ecores les
déelâdait (le hi victoire. jiJittrd'hîîi aussi jeune, aussi forte que iailis teinites (le ýson sangl-,? SenI-ce laoûý

Ennemiiis imaplacaîbles, lcs Zelandais é- ' jamiais, et montre bien par là qa 'o13 ic ctte doctrinie nouivelle blessera à la foiSI
pairguient, rareusent le vaîieîît hts d'un ô-' tire pas soli origine de l'homme. les p)rjttges, les Initérêts, es pu.%sionis et
tiîliage eufro[îcilil .n fait lat tciste ex- En, ne11C ltrs l'Église que dlitis sa lei aiue e uîîe u epljle

ércc.conIception. .a ça,,"çi' hilmlalieytov
)tus ces coniit ées; gii'rrières, cieux vail- q&nti '! 5ssChet quuneîèriquîc

lans dvesaire s.- oi-teiiw (is)tt dîIté complète, pare eqite les muoyensl.iai. JtiuiJamais recotls à la puisnees
t(-le X)tvoi: (in ffetionai misen dimétaleentopîposêsnîî s eflèls hollîîncs ; il leur utdéchiré îqu'on rcartie.

leshabts t (esetiopélist tteidis. rit sa îdoctrineu ceuîî folie ; il lotir a
les'liîs t vaiti"<ii i lesuieén taticis oùetieaî 'iitnl enoe 1iiulédit le mépris, les sotiffraîîîeus, les licrsé-

ré par soi flér r'e \-t':îîîîi<'uîtr. ChIou .,iti,<lent 1tée la pierre fîidieuîe<uce vasjte1 ctitiS et la mort.
la InsaI-rî 1îb1'e 1111( I!it-encc pouvait hâàter cdiliee. En ellèt, îjîi'étIIit lu poly.tîéisIuteI Que feronit-ils? ... Écotîtotis Jésuls.

)Iépoqtiie (lu la civilisaition doesa patrie, Saits SoI emilipire uniiversel dle Boile ? t'~Christ, s*idressaiit, peti avanit sa mort, j
une tInuit preiîîuîtri'e, patssa cil Angleter- cadavre cea dîssotticis, iimpiété iauliî'ale, celpua duse bâîtiri monu csc e je N'IS
rc,duutts le lait d'cillelîorc'r lit coi'alitiots île' liorrildles dépi'av itiotîs <le înei ins-cUpi'ee ariflO Éls ;j"o

3on peiplu par F'agricultture et les arts 'triiosités aftfreuises qiti 1'eraienlt fr4.1tir Lin 1 toits tes aissants rjtii vont être livrés à l'ex-Ç
mua'mniqics.lioîînête pali cf que l'on dtoit l~s' isteiCO, à l'iidépeiid-aitcc, a l'unité et j

T osocit-té îl essoîiîrSses ti dormir sous le drap fiisébre qui les v'oît-re. 1*ýiiitorite (le motn fglisC ; je vois les per-
blue danîs les états (le Clioiigiii et a réussi; Il P" Mortcm nihiz, ij).aqile mors 211hi, "' séî'itiotts, les scînisiles, les hérésies, les

àrendlre mleilletur le sort des t.elt.nais1 telle était la doctrinie (les lumières de ces tiotseles ilijtfes, les ioecsexer-
par l'imnportatîin (lc qtit-litic3 produits tipsvolOÙi éaetrxie esCï es dleputis Néroli jtlsqi'uýti pc isécuteis

utiletmps voili Pis EXten etmtue luseà,dpi CleetJii
1tile; tatis elle n'a pas obtenu le mêmse antiques et simples vérités de la teligiondiPeItîdldpusCset i-

succès dans ses trtvaux apostoliques. naturelle. Atissi fallait-il tit nlirusclo einjs' Voltaire, et titi delà, dlepuis A.
Notre g-uide, qtu citend parfaite- ézlattat pourielever l'esprit hiumnain, sur rais jtîsqu'â Luttîcr,et ait delà ; je voisdes

ulieit Ila n gue iti pays, se propose d'avoir lequel1 toutes les; lois des législateutrs, soli- combats se préparant ; je vois le sali-
tino conféreec avec les Zélandais et de tenues (le la force, ne pouivaient; pltus rien. cotuler; j'entenîds le démon demandant à

s'1iîiforirîer (le lotir religion et de leur Tous lc ytmsrvsprlshm ribler comme on crible le fromlent ai-
gouvernemnit, puis nouis reviendrons en rmes sont restés à l'état d'ustopîie, malgré lez, les IVortcs (te l'enfer tie I)rvasîdront
canada. leurs efforts polir les faire plier à la prati- paZoDeel,('gls. 's ui c

L'ILIS.le, malgré tant (le muttilations faites à l le lieu de dire avec Daguiesseau 'Poil,
loi naturelle, msalgré tant de sacrifices faits le1rlr lflatêtepoîît orl

Où sont-ils, les Assyriens ancienis et n teni coriploe faut êtreieu.
nouv-eaux? les Grecs? lus Mlèd es? les Per- à -a borlto eaxeignes dc letir teniril ftut tre ieu.

se tlsRliiller alqei' te patrie et (le lotir tei 1.Encore ces Lyeuir- EEriiIS
seset esRomins lursvaiqu urs u ic «, ce Plto ont-ils jamais visé à ilha- [û r7ttiuîer.]

sontilsdevntIs le Maichéns lesDo-inlanité et à l'niiversalité ? Cette lâchie neisatistes ? les A ricîts ? et tanit d'auitres sec- tlceur paraissaituits setileietatbstîrîe, nmais :i.iA3i îTi.L.Ili'.
tes ? Tonts oîît fleutri uts itîstatutt, puis toits Inocvbe:tt pi liir i ps ita' tMili arpi' ctQ vriiit un~ I)rc.fiscitir unique:

sont 'î's la aésn rostî~ ans ais-'incncevbleIl niasîi parle si bieni dei ver:, dle poéiquei1,n .essprl i êm 'oiei fasles, tite pietite ville était ilâ rp (tr a e eçno epn éomiserprèseuxla litteiidzle tra ce ile lotir~ tanit ces lêgislauctirs (Io ;'atu~ i>i t tir- Lî'îirusial d:::c i cnsuil ac peut dorai
passage. Dea ios jours faites reveniir 1 de ZrDîasd ccîe* îîîît îic îe ~'aL:I i

.nidspoie-esineL l géttiie . polt-
Luither, Ztiangle, Calvinu, toits les cory-1 tîtisotérébleaIsrin dcs-

pliées de la réformeo, fiîites qu'ils pré-1 -. 'foULt est (lotile (le5siî!S C ! - CONDITIONS D)E CE JOURNAL.
client de iotivcati leurs doctrinies - nutl (le

leurs iscijes nelotirItus- Né danîs unt coin (le la .iîieîée, pauivre, J '~'lle pait, auttant (Ille possible
leurdiciplsle coi-inprctsdra ler .ai obseiit', méprisé, persécuté, tua homme ie fois piar semineîu, potitatit l'aimée

gage ettisd re:"N osue s'nnouse enfin commine le Réparateiir (fli scolaire. Le prix cde l'abonniement est de
conxnaissonîs !Allez .Votas êtes des imipos- eirlitiaiepos,(epim
tetîrs !Allez -NoUls avonss la Bible: PLiet er-iîanscpoisl rm abiord, 2s. (d. par anisée, payable d*avaîsce par

(le Pîlus ! e motnde, le msonde de touts les teimîîsjuis moitié - la prenmière moitié, à la rentrée

La destrucetion, telle est (lutt 1. deýtIé quà la fia <les siècles. Il grde le silen-Iî5cass tsctieicnteuenn
ce duiratît la pluisgrnepritisavedelane cPesonrss*toietdle tonites les institions biasées sur la sa-, tsilpêe grndpatecsavod lné.LsP'sisiirsabnit

gesse~~~~~ etiisîtc t'l espraêachmelac pendanît trois ns, cclix qui ait butreau de l'4bezlle.

contre elles, depuis l'origine (e oits nedn epenn oi nips GET--
cete> i~~ 'trefent leopruiset paoirtl pispiS A la Petite-Salle, AI. M. Foltrnjer.Ait msilieu îlecet 1etito,(e 

0cette cadlucité cles choses hsumainies, un tîomiiiieuîse, de la mort des esclaves. Chez les Externes, M. P. Drolet.
seule iî:stittitiots, méprisaunt les perséellt- i Cemmetsts'accotaplir donc l'oeuvre dit Att Séminaire de Saint-Ulyacinthe.
omis, bravant les tempêtes, demeure iusé- sallitd (es nations, commrent seront-elles réj Ml. .1. R. Otîcîlet.
braîtlablo, lîoiîrsiîit sa coturse à travers les! babilitées? celiii qtti doit les sauver expi- Ait College de l'Assomption, M. L
à-~es ýýt fait b>riller aux yeux des nations re et, cin expirant, il ne charge tsi rois ni A. A. Jetté.

tusse lumière plus éclatante (fice le phare, arasées d'aller soumettre la terre à sa loi '1 Au Collège de Ste. Aine, M.S. Vallée.
guide fidèle desq vaisseaux, pendant les IDouze pêchcuirs, pauvres, ignîoransts et ti- J. B. BLOUIN, Gérant.


